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pagfne où, p'l*us qle, *paitétt ailleurs, ilactivlcé et,
es forces de chaque unité ont leur dcstlnatloni
bien caractérlséè.

Enfin, d'année en année, la campagne verra,
s'accroître le chiffre de sa pcipulation ouvrière :,
les travaux d'établissement des chemins de fer,
les exploitations, soit agricoles soit industriel-
les, entreprises sùr une vaste échelle,, attireront
sans doute beaucoup de travailleurs à l'égard
desquels il y aura ziécc,,sité de recourir à tous
tes moyens. Il.est donc bon d'appeler sérieu-
sement, dès àzprésent,'l'attention des adininis-
trations locales et des persônnes qui entrepren-
draient de semnblàbles exploitations.

V R.

Tun ]Proverbe par memdElne

9uAND on a. pas ce que l'on aime, il faut
aimer ce que l'on a.

En d'autres terr,1ýs, si'l'àn me demandait où
est, pour la plupart des hommes, le secret du
vrai bonheur, je crois que je répoidrais : dans
la résignation.

Mais, ne confondons pas, s'il vous plait, la ré-
signation avec la paresse ou le découragement.

jamais, d'abord, il ne faut se résignèr au niai.
Puis, toutes les fois qu'il yf a moyen ou simple-
ment espoir d'éloigner-de nous, surtoutdes au-
tres, une épreuve, une -souffrance, il est non-
seulement -permis mais il est 'conseillé de le
faire.

En d'autres occasionr.-et combien elles sont
nombreuses. ces -occasions 1-.nous avons à sup-
porter des maux qu'aucune force humaine ne
saurait combattre. C'est alors qu'intervient le
rôle de la résignation.

Vous avez eu le malheur de lier-votre sort à'
celui d'une femme désagréable. Malgré des
moeurs etune conduite irréprochables, la mala-
-die ou -la pauvreté ont fait de, -ious leur proie.
Vos amis vous ont abandonné, trahii peut-être.
ýSous une forme 'ou >sous une -autre, vous -êtes

mhalheureukc. -Qu'allez-vcus Ihire ?
Plusieurs s'irritent, murmurent, rendent -ai-

-greur pour-aigreur à cette femme -désagréable,
maudissent les faux ami-, ne cessent de se
plaindre, de porter envie au, prochain plus -heu-
reux :,quelquesfoisi hélas !,"de'blasphÈrmer.

Si-cette. mnanière de répondre aux rigucurs
du sort, au mnoins, diminuait 'ses * rigueurs, 'je
comprendrais, sans tes -ecuser, 1wa-révolte et le

. m urly.M "M ais. lès r m s t es o p

Marche, marche, chrétien.. Vois-tu dans le nuage
P>laner ces glorieux essaims ?

La lutte a commenc. .. Patience et courrýc!
Jésus-Christ te montre ses saints

Soldat, bondis dlans la carrière,

Les yeux, le coeur fixés au ciel 1
Ici counbats,.vertu guerrière:.
Là-haut, le triomphe éternel 1

En cette solennité dc la Toussaint, l'E(riist
qui est sur la terre donne la main à ITglise qi
est au ciel ; et la communion des Saints il
jouissent de l'éternel bonheur, et de,, justes q
y ýaspircnt, est révélée comme une grande
SoIlàtion, comme un puissant encouragement

Ceux qui habitent encore la vallée de la
prennent courage, enpensant que c'est a.
vers les chagrins et les pleurs que leurs de
*tiers sont parvenus au repos céleste, et ils _ýe
sent : Ils oi,, eté comme nous, soyons Co
eux.

Pour bien parier -de ia fète de tous les Sak
-il faudrait pouvoir p eindie leur gloire, leur
cité, leurs extases sans fin. Et comment faàt
ce quýySil n'a pas aperçu et que l'oreille

1 pas oui, ce qui-n'estjamaig-entré dans le
de L'homme ne peut être.décrit.

Tout ce qulp ýous polwons dýrçaYcc

des colères ne font qt 'irriter davantage lez- dou-
leurs qu'elles pfétend,.nt calmer.

La réslgnaticni, au contraire, nous met en
possessien de ce- bien, le plu!; précieux de tous,
la paix. Mêmne Pu point dc: vue-médical, cc-lui-
là souffre moins qui, sur la souffrance physique
ou morale, verse ce beau me incomparable de
l'acceptatinn, de la conformité aux volontés
d'en haut.

Prenez deux personnes dans une position ab-
sol'ument semblable. L'un bénit Dieu dé se;
biens:- elle est heureuse. L'autre enrage de
son humble position : elle voudrait habiter un
palais.

Une seule différence de volonté suffit à rcn.
dreýla-première heureuse, par la résig:îation, et-
celle-là révoltée par son ambition.

1 JLa T7oumiuaint.

Lève les yeux, chrétien, vois rayonner les flammesç
Du soloi! d'imortalife,

c'est aux cieux, aujourd'hui. .. , C'est la fête de limes'
La. f ate de l'Eternité 1
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